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EN MR 


La Haye, 26 Mars. An 
“Les généraux en service actif, présentenient dans la résidence,’ 
- Aides-de-camp du Roiet de S. A. R‚ le Prince feld-maréchal, 
‘in=i-que les chefs et officiers de I'état-major de Tarmge, ont re-_ 
vouvelé, samedi dernier à 11 heures et demie, entre les mains du 
tót leurfgernient de fidétité. 
“Le mike jour, à midi, le ministre de la guerre, én présence des ' 
ipdsMluiries à cet effet, a regu le serment de tous les autfes - 
“Beiers de Tarmée qui se tronvent en ce‘ moment dans la rési- 









ténce:- Cette prestation de serment a été précódde de la lecture de * 
‚+proelamatien royale du 21-de ce mois et d'un ordre da je 















A. ORDRE 5 “JOUR EE TN 
aal Généraux ‚ Officiers de touf rang, sous-officiers ét soldats, 

‚ La mòrt de mon auguste Père vous a ravi à la fois votre géné- 
ral-en-chef, celui qui en plus d'une occasion a conduit l'armée 
ala'vietoire. _ ee Stine 

'Cétte perte à jamais déplorable nous a tous plongés dans une 

profonde douleur. Eee 85 

„Les rapports intimes qui existaient entre le Roi et 'armée et 
lamvour qu'il lui portait, me font un devoirsacré de prendre à 
coeur ses intérêts avec le même soin paternel. 
d'en ressens d'autant plus la nécessité qua j'ai commencé ma 
derrière nlikitpiré dans cette armée dont le bien-être a toujours 
Hin, ddie Vceux les plus ardents. Ee 

E Le serment que vòus venez de prêter de nouveau est pour Moi 
pen que vous reporterez sur Ma personne T'amour et la fidé- 





ité,qni vous attachaient au Feld-maréchal:, au Roi que: vous 
avez perdu, ef que, comme toujonrs, avec honneúr et distinction, 
vous conaacrerez tous vos services à notre chère Patrie. 
…!La Haye, 23 mars 1849, on 
Virit í 
ER] Ee sn 
- Hiekëtii Te corps diplomatique ayant été admis en aùdience 
dlenniefld ‘chez S. M, le Roi, ambassadeur de S. M, la Reine de 
‘Gyuidé-Bretagne et d'Iflandea adressé au Roi le discours 


GUILLAUME. 








1007 wig n eN 
$ique réuni en sà prósenicd, l'expressidn dessentiments ‘vec: les- 
zuels les puissances alliëes et amies de la Neerlande salueróht sorì 





wéneient à la couronne. 

7 „Les déerets de la Providence ont plongé illustre Maison 
Orange et la Nation entibte dans la douleur la plus profonde; 
2m enlevant à la tendresse de V. M, et à T'amour des peuples un 
vre aimé,un Roi vénérd, dont les vertus et la bravoure rempliront 
are belle page dans l'histoire de la Patrie. 5: 
‘‚„Héritier de ses vertus, Sire, vous le serez de l'attachement qu'il 
wait inspiré à sos peuples, _ 

“> „iSouffrez, Sire, qu'en nous recommandant à Votre royale 
“ienveillance, j'ose prier V. M. d'agréer hommage respectueux 
‘fe nog vooux pour la prospórité et la gloire de son rògue. 


__ Sa Majesté Ie Roi a répondu : 
„ Messieurs, Ee: a“ 3 

‚Je vois avec gratitude l'empressement du corps diplomatique 
\se rendre auprès de Moi dans ces cireonstances doublement 
raves par la mort du Roi mon Père, et par mon avénement au 
rône. 
__„„Vos Slieitations sont naturellement mêldes de douleur. 

;Jen'ai pas besoin de vous dire, combien je partage cette dou- 
aur et vos Justes regrets; vous êtes témoins du deuil du pays, 


les larines de ma Famille,’ 






energnieonnai-siez 'amourdu pays pour 19 Roi mon Pôro, 

uvekappréoier les regrets de la patrie et notre conster= 
„ation. k 
“'„L'amiti des puissances sera un des meilleurs gerants de T 
„omplissement des voaux que vous exprimez pour le bonheu: 
mon règne. 

“_„ En marchant sur les traces du Roi mon Père, et soutenu par 
l'amour du peuple néerlandais , la Providence bénira, je lespère 
nes effórts por le bien-être de mia Patrie. 8 
…_„ Messieurs, je, vous remercie de votre noble démarche an nom 
la pays et au nom de-ma Famille. „ 


ac- 
r de 


‚Première Chambre des Etats-Généraux. 
dd ‚ Sance du 24 mars. 
M. le président informela Chambre que les sections ont nom- 
mé.pour présidents et vice-présidents : Es . 
Sa Hi Présidents, Vice-présidents. 
1° gect. MM. Martens van Sevenhoven. MM. van Sasse van Ysselt. 


3 ;: … van Beek Vollenhove, - D, Borski. 
Ee Ov Gevers van Endegeest. v.Welderen Rengers 


_ ‘Ont été nommés membres de la commission chargée de rédiger 
Arie adresse de ‘condoldanveà S. M, Guillaume II à l'oecasion du 
d8öbs-de S; M; Guillaume [I: MM. van ‘Nispen van Pannerden. 


La commission des pétitions se compose de MM. van Sasse 


Cost Jordens, van Beek Vollenhoven st Gevers van. Endegeest. 





… van Yasélt, Hoffirän:, de J ónge van Elemeet, van Swinderen et 
“Beerenbroék. DA Nn En et den 
_MM. Gevers van Endegeest et Hoffman ont été nommés ques-- 


or’ $ Semblée.que la cotamission chargde'-de rédiger l'adresse de con- 
ë TG rn S wr PA ie: Ar tane 


| sition’ de M. Hoffman, 





ee Après que la tendance générale de-ce projet d'adresse eut été 











teurs de la Chambre: En . 
Le président informe la Chambre que la comraission chargée: 


‚ de rédiger l'adresse de “condoléaricë au Roi a terminé son tra- 


vail. Ce projet d'adresse est renvbye'huúx sections pour être 
examiné, ed in 
La séance est suspenduejasqu'à frois'heures. - 


| “_À la reprise de la séance, M, le présiderit fait connaître à l'as- 








Bn 8 jes ite her 8 L 5 nn 
la Chaaibre passe. inimddiatement:äé 
eussion du projet d'adresse,quiedt de Hi tèneur suivante: 


Sire, 






_ C'est sous l'impression de divers sentim ents que nous nous approchons pour 
la première fois du trône de Votre Majesté, gd NL 

- Ladouloureuse perte-du Roi défunta plongéla Néerlande dans une légitime 
affliction. Nous ne ressentons que trop combien: doit être profunde la douleur 
qui a brisé te coeur de la Famille royale, de'uotre bien-aimée Reine-douai- 
rière etde Votre Majesté, qui déplorez dans le Prince qui vous est rav. ou un 
noble chef, ou un époux ehéri, ou un digne Père, Aussi est-ce avec une vive 
émotion que nous accomplissons un pénible devoir, en venant exprimer so- 
lennellerment & Votre Majesté la part légitime que nous prenonsà la tristesse 
générale. 8 

Votre auguste Père, Sire, qui n°hésita jamais à verser son sang pour la 

Patrie, travailla aussi sans relâche au bien-être de l°TEtat. En assurant les mo- 
dificattoris de la Loi-Fondamentale, Ù pritk coeur les véritahles intérêts du 
pays et maintint pour les temps critiques l'inappréciable bienfait deT'ordre et 
de la tranquillité publique. Représentants de la fidèle nation néerlandaise, 
nous nous félicitons, Sire, de saluer en Vous le successeur à la royauté qui 
comprend l'importance de sa tâche difficile, et. reconnatt que sa mission est 
d'accomplir ’ceuvre dont Guillaume II a posé les premières bases. d 
Votre Majesté peut compter sur notre concours pour atteindre ce noble but. 
‚ Natte plus afdent désir est de, voir lès efforts réunie du Roiet dela vepré- 
sentation nationale, dirígés d'an commun accord; concourir au shiut de Ja Na: 
tion et de l'ancienne äynastie de Votré Majesté, si intiinement liées l'une à 
Y'autre. Ex Eon 8 
…__Puisse la divine Providence répandreque guesconsolations au milieu d'une 


Le 





PER A OENEMA EL telt ZE, id 
aak wint zeeen NFN en 
fo) ace lir avec gloire Votre importante sntssion. 


approuvée, ori a passé au vote,et là Chambre T'a adopté à l'unani- 
mité des voix. han Mr OD at te et 


Cette adresse sera présentée au Roi par une commission se come ' 


posant des membres de la commission chargde de là rédaction de 
l'adresse, auxquels se joïindront MM, Hoffman et van Heeckeren 
van Wassenaar. En k : 





Revue Politique. 


En France, les conséquences du vote de la loi contre les clubs 
sont l'objet des. préoccupations genérales. Le parti républicain 
semble vouloir profiter de l'occasion pour faire acte de force. Tue 
Nationab.annonce que des heures fatales approchent, que la gou- 
vernement court à l'abîme. Or, ce journal-est le plas modéré de 
tous les organes de la république révolutionnaire. Le parquet est 
en train de sévir contre des articles émanant du Peuple, et qui 
sont de véritables appels à l'insurrection. DEN 

_ Le séance de vendredi de l'assemblée nationale de France a 
commencé par la suite de la discussion sur le budget des travaux 
publics, après quoi la discussion sur les clubs a été reprise. 

Sur le budget des travaux publics deux réductions d'ensemble 
treize millions de francs, combattues parle gouvernement, ont 
été adoptées par une majorité de 421 voix contre 311. 

À propos de la loi sur les clubs, M. Dupont de Bussac, le 
membre de la Montagne, demandait \'ajournement et la nomina- 
tion d'une nouvelle commission, M. Sénard est.venu expliquer 


que la majorité de la commission n'ävait pas donné sa démission, 
qu'elle s'était bornée à retiyer son projet; mais qu'il avait cru 


remplir un devoir en se réunissánt à la minorité; non pas pour 
discuter l'ancien projet, mais pour examiner les nouvelles dispo- 
sitions relatives aux associations; qu'ilacceptait d'autant plus 
volontiers la discussion, que le nouvel article 18 lui semblait un 


retour complet au.texte et à lesprit de la constitution. M. Cré- 


mieux eât morté- à Ig;tribune pour contredire les explications 
‘données: par M. Sénged; ila cité le Moniteur, qui’ constate que 
Ja majorité a déclaré vôuloïr.s'abstenir, que cette déclaration a 
été renouvelée dans le sein de la commission. M; Germain Sarrut 
a déclaré que la majorité avait reellément donné et voulu donner. 
ga démission ; car‚ près les’ paroles deM. Crémieux, les mem- 
bres de. cette majorité ont quitté immddiatement leur banc. 
M:. Deslong: ais a démontré que l'abstention ou la démission de la 
majorité de la commission ne peut pas dessaisir l'assemblée: d'un 
‘projet dont elle a éié régulièrement saisie. 
„ Après quelques observations de MM. Taschereau, et Dupont 
(de Bussac), Tassemblée a décidé qu'elle discuterait le projet de 
loi sur les clubs sans le renvoyer à une.nouvelle commission; en con- 
séquence, M. Labòulie, le. nouveau’ rapporteur, & développé 


 les-motifs du houveau projet. 


Dans ce nouvean projet la commission: s'est attachde à régu- 
láriser-les conditions d'existenêe deërgunions politiques non per- 
manentes. Elles seront.soumises à des formalitésaasez nombreuses. 
La téancea été levée sans qu'aucune résolution ait été prise. … 7 

…_L'assembiée nationale de Frânce a terming samedi la secbnde 
delibération de la loi sur les clubs, aa milieu d'un calme que ne fui- 
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| part, la Montagne presque entière, 


‘|:siéger, ne voulant participer en rien à cette lois 









bearcoirp niek hbe ide 
1 -majorité de la commission Malgré sestondesbrdig é Tabsten 
is- | de la Montagne, il a subi hier un écheé, Un atehdement tendemt ' 


‚ têre hostile: se sont formds vendredi soir sur 






tifs allégués par la Russie 
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Bureau de la Rá 
à La Have, Spui 
BUREAU POUR L'ARONYE 
_ 2 ANNÓNCES; ; 
Chez M. van Weelden, titr hits, Bhk 
et chéz les Héritiers Deordkafd 
"_braires, Langen Pooten, à La Hewid 
Lies lettres et paquets ‘dot vent. être 
”_ envoyésdlardirection franc de port, 


sait pas présager le début de estte discussion. Il est vrai que, Zure] 
‚et même queluês représen-” 
tants de la gauche, ont continué de s'abstenir et ‘plustenrs même de’ 
et d'Hutre part, 
que les amendements proposés au projet printitif ú okee 
nement l'ont tellement modifié que T'interdiction äbsvlne deë cls 
est bien plutôt nominale que réelle. ben ed 
…_Presque tous les articles du nouvean pre jet ne sont qe la re-} 
production de la loi du 28 juillet 1848; seulement, an Käu de 
sappliquer aux clubs, les dispositions s'appliquent aux réunians. 
politiques. Plusque jamais on peut répéter que le cnbinet ei’ 
Erp n}i lier A Abit “au pr 

















: à déférer au jury et.non à la police correëtionnelle, eotanze le 
posait le projet, les délits commis'en violation de la loi en dit 
sion, a été adopté q'roique énergiquement combattu par'M. 
Faucher. Ca a été le seul: incident de quelque importatiee’ de Îa- 
séance. La troisième et dernière délibération aura: libû ‘vendredi 
prochain, — © ns et ee en 

Quelquesrassemblements, n'eyant pas, d'aïlleurs, de caracà. 
les divers points de 

Paris , qui servent toujours de centre à ces rénnions, c'est-à-dire 

aux boulevards Saint-Denis et Saint-Martin , à la Bastille, à la 

place du Châtelet, etc. II:n'en est pas résulté de désordre: Poùr- 
tant, l'autorité n'était pas sans éprouver qüuelque inquiétude , ét 
de nombreuseset fortes patrouilles ont circulé ‘dans la ville pen 

dant toute la nuit. er di: 

Ila couru avant-hier à Paris le bruit qu'une Gonspikatton ve- 
nait d'être découverte, qu'un assez grand nombre: d'arrestations 
avaient eu lieu. Tout devient possible, désormais, dans cet ordre: 
de faits. Nous sommes revenus à une époque où les sociis se-: 
erètes vont faire mouvoir de nouveau leurs fils souterraing. Touú=:; 
tefois, en jetant les yeux sur la cote de la bourse, nous devans ré- 
connaître qu'envisagé isolément ce fait ne doit. pas avoir ùtte 
graride importance. Les fonds ont monté un peu, nonobstant céf 
en et malgré les éventualitgs que peut fäire surgif la guerresit 

A CE E DAAR 

‚Larrivée de M. Guizot à Paris acausé quölijue sénsätiën: 

le monde politique. Il n'est pas douteux ‘que cet komm d 

n'accepte la candidature qui lui est offerte pour la'future as: 

blge, On a dit que M. Thiers et ses amis, on á dit aussi qe. 

xepmerment. eombattr ë' serait ar did 


y croit jusqu'à p 1 Contrarbe. d ze Ue En 
__ Vendredi, üne discussfori:im pörtanite « en lieu-danis lachertje 
des lords au sujet des affaires d'Italie. En: justiffant lá politi ’ 
guivie: par le gouvernement anglais dáns ces affaires;'1s ward nisd. 
de Lansdowne a déclaré qu'il était encore possible qüe les: heli 
tilitésentre "Autriche et la Sardaigne fussent évitées ; grâce auf; 
efforts combinés de l'Angleterre et de la France. — Cette assi. 
tion est-elle sérieuse ? ‚® 
_ Dans la chambre des communes lord Palmerston a fuit, à pro- 
pos des affaires de Valachie, une déclaration qui ne manquerá pas 
d'exercer l'influence la plus favorable sur Yopinion publique. 
llaassuré qu'il ressortait d'explications échangdes entre les 
cabinets de Londres et de Saint-Pétersbourg que Î'óccupation £ 
‘des provinces danubiennes par les Russes n'était que momenta=": 
née, qu'elle cesserait augsitôt que l'ordre légal serait rétabli dan® 
ces provinces; que, sans s'arrêter d'zilleurs à la validité des mo- 
pour justifier cette occupätion, il avait. 
Vintime persuasion qu'elle n'était que temporaire; enfin, que ceftê‚í 
mesure n'avait point été interprétée” par la Turquie comme un k 
acte d'hostilité, ainsi qu'on avait pu le eraindre! et qu'ellë.ú'oesk 
casionnerait aucune interruption des borg tapports existant entré 
cette puissanceetla Russie, RE ® 
Il n'est pas encorequestion, dans les nouvelles d'Italie, du com- 
mencement des hostilités. La chambre des deputés de Tirin É 
s'abstient, comme on sait, de:tout commentaire sur de poirit dé- 
licat, en 
‚Dans sa séance du 19, elle a discuté, aù milieu d'une assez vive ® 
agitation, uneloide salut publie qùi porte plus ou mains atteinte 
aux droits de réunion et de liberté individuelle, Elle areconnu, es 
principe, que, dans des circonstancesexceptionnelles, le gouven 
nèment pouvait avoir le droit de faire des arrestations et des visites 
domiciliaires. Kane 
s Nous n'avons regu aucune noùvelle politique importante def 
ome, RE 
La dissolution de la chambre des députés de Naples: prévue: 
depuis longtemps, est aujourd'hui un fhit‘acvompli. Elle a úté: 
prononcée par un décret en date du'12: mars, signé par leróië 
Ferdinand et contre-signé ‘par ‘le prince Cariati, ‘président daf 
conseil et tous les ministres. Un autte décret sera rendu plus tard; 
pour déterminer T'époque des homvelles élections. dé 
Il paraït qu'à Naples, à-la site de'la dissolution des charabres, 
Tegouvernement se gerait-vu- dans la-“nétessitg de faire arrêter et; 
emprisonner quelques députés. D'autres Auraient pris lt friite, É 
‚Le courrier d'Állemägne d'hier a été sobre en fait: de nouwélles Ô 
importantes, Le 21ia:été-puibliée à Vienne une neuyelle preelama-f 
“tion da général Welder pour engager les habits a liver sant 
‘retard les armes quilt ont êncore, en menagant debipeines sévòres; 
ceux chez-qeti-on -trouvêrait cachées soit des arrkes soN des mu-; 
nitionsde guerre. Cette proclamation: se ‘térririne “par tes mots} 
‚„ C'est le rétablissement complet de-l'ordre qui peut Becélérer l'art 
srivée de lempereur à Vienne, ; …… - © re Sn ES 
. Des voyageurs arrivés de Pest:à Vienne annoncent que 
morn est agsailli de tons les ctés par les Autrichiens. … » et 
La, seconde chambre de, Prusse. a,continud. la disougïon -d 










Guizot: Ca’, 
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projet d'adresse. Les SS 4 et. 5 ont éié snceessivement ak ea: 
après.le rejet d'on amendement de Ia gauche, tendangdgfslämer’. 






















































Re véduction du budget de la guerre. Les $ 6, relatif à Yarmde, a 
ogué. uae violente discussion. M. de V incke, rapportenr de 
j eomimtission, a dié rappelé à Pordre. En défendant l'honneur de 
me, il a rappelé les services quelle a rendus lorsque des dé- 
3 nraient voté le refus du: paiement des impôts. Un orage“a, 
té Contre le couragêux orateur qui, au milieu des elameurs de 
gauche, a déclaré maintenir ses peroles. Le $6 a die adopté. … 

Dansla première chambre de Prusse une interpellation a éét, 
Ärésaëe au cabinet parle comte Dyhm, qui demande d'inviterke 
pinistve des affaires étrangères à communiquer’ 'à la chambre la, 
yôte cârcu'aire du 10 de ce mois, et àla motiver vis-ù-vis ge la 
ämbre, en exposant clairement, pour tranquilliser le pays, Ja 
E it que que lecabinet prussien se propose de suivre dansla qnes- 
tan allemande vis-à-vis de "Autriche. Cette interpellatiou est 


tivge sur ce que la note en. question témoigne d'une econdes- 


Ì 


ropvsitions de Ì “Autriche comme bases de l'entente avec l'as- 
ge nationale de Francfort, et qu'on: doit admettre que la 
8 publie: tion de cette note.a dû réagir défavorablement sur les ré- 
ùt'ons Ge l'assemblée de Francfort. 


hik 

jd'avant-hier le ministre des affaires étrangères a répondu qüe le 
gouvernement prussien restera fidèle à ‚la politique exprimée 
Lans ga note dê 23 janvier. 


vant laquelle l'armistice de Malmoe aurait été prorogé, ne s'èst 
core confir mée offietellemént ; au contraire, la perspective 
ê_solution pacifique de la question danoise s'assombrit, Le 
cabinet danois, appuyé sur la Russie, ne semhle pas disposé à: 
| eonsentir à une prolongation de l'armistice; il.n'a pas mÔme en- 
core répondu à la proposition de rmaintenir. jusqu'au 15 avril le 
tu quo, comme on l'avait annoneé. La Réforme allemande dit 
gvoïr également des motifs de douter que le Danemarck soit dis- 
posé. à accepter. les propositions de paix de lord Palmerston. Dans 
les duchés mêmes on ne doute st de ae zepene des onb ni 
à Lopenhagne non plus. …. … 
pe ‘Le Journal de Fransfort dit pour oir assurer de source certaine 
yiune prolongation de Larmistice avecle Danemarck jusqu'au 
bd: avril n'a pas eu lieu, Cette prolongation dépendra de l'entente 
ënfr les gouvernements respectifs au sujet de administration 
púr le duché de Schleswig. Le gouvernement: danois a protesté 
contre la continuation de Y "administration mixte, mais ila déclaré 
| vóutoir se soumettre aux ‘dispositions que prendrait à cet ógard le 
Gabingt.de-St-James. On eraint que les instructions pour ce cas 
8  Parviennent pas assez tôt à M. Bunsen pane empêcher la reprise 
de hostilitgs. 
„Latranquillité publiqne a été gravement tronblée à Dantzig 
ns la journée du 19 mars. La société démocratique avait pré= 
Paré une fôte.en commémoration des journges de mars. Quelqries 
membr es de la sncidté patriotique ont vonlu empêcher cette fête 
gese se sont. portés avec le drapeau prussien contre la soeiëté démo- 
Gentiqne, ” Un- coup, defusil a été tird, et le porteur du drapeau 
B-ussjen ost tombe grièvement blesse. Cefutalors la signal d'une 
a here lutte, Les ouvriers se sont jetés sar les dérnoerates et en 
blessé plusieurs, L'arrivée des troupes a heureusement mis 
gan L désordre quiaurait pu entraîner des gujses fàchensess= …s, 


Des prépâratifs se dont, (óriengementerf Espagsib por Lex: 
ion e Pfiâtie. Déjà l'ordre a été donné, ‘à ce qu'il paratt, à 


dte la, gar de civile, tant de la banliene de Madrid as des proe 
Mimees voisines, de venit tenir garnison dans la capitale. L'autori- 
tion est également. donnge aux munieipalités d'organiser dos 








diquelets qui devrant reraplacer Ia garde. civile. Fl paraît évi- | 


enfgque s ges mesures sont ordonnées afin que la garnison de Ma- 

Bi puisse prendre part à l'expédition d'Italie. Malgré ces dis- 

positions significativex, il est encore bien des personnes qui 
utent que ee projet d'expédition se réalise. 


ie 5 





verre rn 


Ts, är. ben Reine est arrivée dans la mit de samedi en ‘cette, ré- 

Ke nee, de rétour de Tilburg. 

hen z Confor räéraent à une Teireulaire adrossée. ae les inistren 
‘des, cûltes, des prièr cs publiques ont. eu heu, hier, dans les égli- 
des le toutes les eonfessions religieuses pour appeler les bénédiee 

Kerd 

sé prèssaient. dans les églises et, bien des larmes ont couléen sou- 
vern. da bon, Roi que. nous venons de perdre, et bien des prières 


pn la Providence surle tegne de Guillaume ILL. Lesfidòles 


Be sont &levges vers loCjcl. ‚ponr le bonheur du règne du Roi actuel. 


‘— Avantehier la Haute-Cour des ; Pays-Basa teuu une séance 
ölennelle. dans laquelle a éié promulgude la proclamation de 
Ss. M. Guillaume LL 'à à Ik occasion de son avénement au Trône. 
“ Aujourd'Hui’ ne séance solennelle‘de Ia cour. provinciale de la 
„Hollande-Meéridionale aura lien dans le même but. 
es ik M. le-bäron de Preen, lieutenant-général et aide-de-camp 

KG de s. A R.le duc de Nascau, est arrivé ‘hier en cette ville, Il est 

“Portêùr des Tettrcä de condoléanee du duc de Nassau pour S. M. 
Je Roi? à loecaston du déeès de son augùste Père. 

—S. Exc. Ie ministre du culte rébormé est ‘gravement indis- 


pose” depuis quelques jours. Hier on a pri d dans ee óglises pour 
| noneés comme des rgactionnairés dáns les eonstituantes et les: 


‚son prompt rgtablissement. at ee odek Al 


lane Nous gommes invités À annoncer qu’ ame e coramission ene 


„de gé-constisuer-à La Haye, ayant pour but d'étever, ar moyen de 
„dons velontaires, une. statue en l'honneur.du Roi Guillaume: II. 
Cettà commission se eornpose de MM. van Dam van Isselt, te 
Jeutenant-géncral Klerek, le-baran yan Pallandt van Nerynen, 
‚H. van ‘Sonsbeek, J, Op:ten Hooff, vice-president de la Hante- 
‘Cuur.des Pays-Bas, C. Krnseman,!À. de Pinto, J.M. van Re- 


nesse;- W.C; de Leth, S. J. van. dei. Berg, le capisaine Harden- 


berg etJ.E.J. vanden Berg. 
‘Cette commission centrale fera connaître tons, pen dej jours ‘de 


quelle. roanière elle compte meitre son plan? à Texégution et rágler |: 


ses rapports: avec les, sous-commissions qui.se Tormeront dans je 
‘royaume.’ 

‘Nous 4 áppreniófia que Mi les axtistes péïntres: ast babitent 
La, Hay ye sont con venus d adopter, un „Signe. particulier pendant. 






toutéla rd du den ‚Ju: Roi,et. qu: 'ils,$o sent adressés. &u grand- 
“aître des cérómonieg de Ja Cour peur obterir, qu'une députatian | 
) kade mael gux fût adn isa Thongeas, Änasister aux deman 
Bede M. Guillaume) BN en hanen 


Salaat’ armmensenmers KR 
Nous sons dans ún de.nos. joornaniehebdomddaires consacrés 
iin peiigne, los ligneagirivantes: rr 
_ „On pan da respeefrct de Famour que Fe nation néerlandaise ressént: 
peurl Ia gene tekdate, V'attitude lie re velle: Wee, ù Ja part au "elle 
Wij. hr 


SR in en 


RENIER U oe 


lance inopport tune, de la part du cabinet. prussien, à admettre. 


“Notre corr espondant de Berlin neus mande que dans la séance 


‚nouvelle publige par, tous les jourhaux allemands, sui- 







} Finstruction. 


Ì dans ce mouvement Teffet d'une fatalité irrésistible. Il va sans 


| bre entre eux, et de nous attacher à opérer. dans les dtats qui 


„uniguedut, poursnieipat:ces. deux ministres? …: … ‚cs 
-Fattittde puervièrd dekt France après la: révolution de Jaillet, 
„assurer la bienveitltnce en pròsérivánt M. Chiers, Lord Paltmor-' 


en Grèce, én Espägrie et en Ktalie. Son Successeur r au pouvoirs’ est 7 ‚tbateinfactior, en 2m appliguant rt délinquants Tes peiries qu'elles prononce 


prend à tout déplorable événement qui plonge la famille ror ale dg le. deuil | attaché à contenir les puissances despotiques, en leur prêtant son 
et la douleur. : | concours. Mais, l'administration de lord Aberdeen s'était signale 
„ Lue 17 mars1848, on recut l'affligeante nouvelle Ja mort de S. A. R.le par la .chute d'Espartero en Espagne, par les intrigues qui se 
Prince Alexandre. Chacun spontanémert suspendit toute mauifestation de. | Sont termindges par la mort des Bandiera, par extension du pro- 
 Tallésresse générale qu'svaient faitnaître-le changement du Ministère ct Ie | tectorat frangais en Grèce, par lesnéfastes engagements quionteu- 
promesse d'une constitution libérale. pour résultat les mariagcs espagnols, et enfin par l'i incorporation 
_ De 17 mars1849,la mort enlève au pays le Roi Guillaume IL. Toute cotf« de Cracovie, Quels que puissent avoir été les projets et los ros- 
teúr politique s'cfface aussitôt, il ne règae plus qu'une -genle idée, celle du. sources absolutistes, ee n'est assurdment pas en favorisant 
leurs prétentions ou en aidant à les rgeoncilier avec Louis-Phi- 
maaintien des lois, du droit ct de l'ordre public, dans, Yiatérét de „Ja Maison 
si lippe, quel'émancipation des peuples du continent a été avancée. 
d'Orange et de la Néerlande. „ Ee Lefd Palmerston a eseayé de taire joúer vis-à-vis des puissances 
TE Nous avons juzé sla ecoústatation de ces fuits inline: tante pour ne pas libérales les mêmes ressorts que lor d Aberdeen avait mis en ceu- 
vre avec les puissances despotiques. Il est facile de eritiquer 
maintenant son empressement À reconnaître la révolution de fé- 
vrier. Mais l'impatience avec laquelle on a attendu et espéré cette 
détermination de lord Palmerston, en fuit I'éloge. Si nous ne nous , 
trompons, le- Morning-Chronidle prétendait être alarmé de ce que } 
lord Palmerston n'essayât pas de comprimer les républiques gui: 
allaient surgir par de nouveaux essais monarchiques. Le plän de” 
lord Palmerston a-t-il mieux réussi que celui de lord Aberdeen ?, 
Nous avons vu que le dernier a tout-à-fait éehoué dans ses efforis, 
pour contenir l’Autriche et ‚Louis-Philippe, 
‚ Voyons maintenant si le premier a réussi à contenir la ré- k 
publique frangaise. Il est de fait que dans toutes les hésitations | 


et convulsions de celle-ci, la eonduige, de, chaaue. ministre des Î 
affaires éträngèresen France a été la môme: MM. de Tu si 


Bastide et Drouyn del’ Huys ont tous tenu le même langage con- 
eiliant, et consaeré la même attitude loyale. Lord Normanby, 
que le parti de M. Guizot a constamment déerié comme l'antago- 
niste perpétuei des idées frangaises, a cependant assoupi mêtne le 
rêve le plus hardí et le plus dangereux des libéraux frangaïs, 
c'est-à-dire, la tentative de faire revivre en Italie la ré ‘publiqae 
ou la suzeraineté impér iale, En tout ceci, il ne saurait Ótre 
question de non-intervention, et même le Times ne saurait 
soutenir que la politique de lord Aberdeen a été plus circons- 
peete que celle de lord Palmerston. Au reste, cetto intervention: 
ne se serait pas étendue plus loin chez Fun que chez F'autre. Elle 
aurait été aussi superficielle que possible, Á l'effét de maintenir la 
paix et la sécurité du commerce. La seule différence èxistait dans 
le choix des amis avce lesquels ils se seraient alliés. Tsord, Aber- 
dee ne voyait le bien que dans l' Autriche rétrograde et dans le 
roi des Frangais qtti’a sacrifië à Autriche toutes les promesses 
de la révolution. Lord Palmerston a préféré soutenir la répü- 
blique francaise, les libéraux modérés dans toute l'Europe, lex 
partigans modérés de la monarchie constitutiorinelle en Alle: 
magne et donner son appuidce gouverneient sarde augúel on ne 
saurait refuser le témoignage d: tro àla tête des-idées de progrès 
en Italie. Le Times prêtend que le phénomène de sa Jigue russo- 
autrichienne condamne notre imprudente pr: éeipitatiou. Quant à 
nous, nous nous plaisonsà nous fier à 1 honorable eonfiance que 

Palmerston a su inspirer anx hommes d'état d'autres contrées li- 
bres. Lorsqu' ‘arrivera le jour de l'épreuve, nous eroyons que T'al- 
liance frangaise se montreru aussi efficace et aussi digne d> con- 
fiance, qu'elle est incontestablement  popnlaire,par mi nos hommes 
politiques sages et réfléchis. ee, 


ta présenter à Pattention de nos lecteurs.…, 





On lit dans l'Zndépendance belge on date d'avant-hier: - 
Nousapprenons de source certaine que douze membres de la 
société démoeratiqüe et sociale des Droits de Touvrier , établie à 
Braxelles, out été arrêtés. ce matin, sous la: prévention d'avoir 
conqu et arrêté le projet d'ineendier demain soir les casernes ct. 
autres édifices publics, à occasion du banquet démocratique et 
social de Molenbeek-Saint-Jean qui doit avoir licu au Prado. 
On nous assure qu'ils comptaient également faire éteindre le. 
gaz, an millieu de la nuit, à l'aide d’ intelligences qu'ils auraient 
eues dans \'établissement du gaz,et qu'ils “voulaient profiter du 
trouble et des désordreg occasionnds par T'incendie, pour enter 
un eoúp de main cortre le gouvernement établiien Belgique. 
‚Nos trois juges d'instruciïgns-sónt occupés en ce moment à in« 
terroger les prévenus, tous ouvriers en général tròs-mal notés. 


Voici la version de l'.Emancipation. 

Nous apprenons à Y'instant que douze arrestations viennent d'être opérées 
aujourd'hui à Bruxelles. Les individus arrêtés sont prévenus de complot qui 
devait éclater demain soir, à propos du banqnet démocratique annoneé comme 
devarit avoir lieu au Prado, Molenheek-St-Jean. D'après cequi transpire, un 
ouvrier aurait été gagné pour, à certain signal donné, entre onze heures et mi. 
nuit, couper-les Conduits du’ gazomètre et plonger ainsi la ville dans Fobsen- 
rité, afin de favoriser une démonstration révolutionnaire. 

1! paraît que l'autorité avait eu ‘vent depuis quelques jours de ee complot. 
La démolition du pont,rue del'éelise, qe nons avons annoncee,a ctéle résul- 
tat des informations parvenues à la police sur cette affaire. 

Les trois juges LR uction du parquet de Bruxelles sont saisis } la fois de 


‚ 1 prraît aussi que huelaues étrangers devaient arriver à Bruxelles au mo= 
ment où cette petite intrigue à laqnelle nous ne voulons pas donner le nom de 
complot, devait éelater. Dans ces douze arrestations or n'en cite aucune 
ayant la moindre importance. Nous craignons au contraire que parmi des 
coupables „sì conpahles il ya, il y-ait an moins un innocent d'arrêté, 

Ons "occupait beaucoup de cet ineident dans les couloirs de la chambre; et 
la surprise était d'autant plus grande que nous ne EDA pasjusqw’'iei pour 
un peuple de conspiratears, 


L' Indépendance regue ce matin contient ce qui suit: 

„On assure qu'indépendamment de la déroute causée par les 
arrestations qui ont été opdrées hier, un obstacle matériel fuit 
présumer que le banquet démocratique, annoneé an Prado pour 
aujourd’ hui, ne pourrá pas avoir lieu. II paraît que le local avait 
été mis à la disposition de nos démoerates à l'insu de la personne 
qui l'a affermé jusqu'au.ler mai; et „celle-ei ayant revendiqué son 
| droït deloaataire, le banquet doit manquer à défaut de local… 

Plusieurs individus ont enbore été arrêtés hiez'soïret ce roatin, 


dans la ville et les faubourgs,par suite de la décour erte ducomplot 
que nous avons annoncé hier. „, 





Le nouveau mnintstèrë amet fd 
‘La correspondanee suivante adresse de New-York an 73 ion 
sous la date du 7 mars, contient quelques détails qui ne man- 
guent pas’ d'intérêt, sur le personnel du nouveau cabinet amé- 
ricain: A 
» Tse point qui oceupe ence moment 1 attention génér ale, c'est Ia, compost - 
tion du nouveau cabinet, Le discours d'inaugúration du nouveau pr ésiden:! 
Tayler a produit une impression très favorable,quta été confirmée’ par la con: 
munication faite ansénat des nams des ministreë qu'il a choisis. Is entreror:t 
en fonctions aujourd’hui, Ce sont tous hommes d'état et whigs d'un caractèr: 
Éminent et tune habileté reconnue. Ceschoix safisferont le parti whig, siaor 
le paystout entier„et rencontreront une adhésion puissante dans le congrès, . 
 Lesecrétaire d'état Jolin M. Clayton, du Delaware, est depuis tons 
temps eonnu commeun des membres lésept us disting: iësdu sénat américa': 
et l'on s'accorde universcllement à approuver ga nominationà er porte émi- 
nent. Lescerdtaire de la trésorerie (ministre des {ngnees) M. William Me 
redeth', de la Pennsylvanie, est encore un jeune homme, nouvellement 
entré dans les conseils de Ìa nation. C'est Vairledu barreau de Philade! ph:e. : 
A28 ansil faisnit déjà partie de la-1égistature da la Peirisylvanie, et dès 'o:: 
entrée danscette assemblee il y avait pris le premier rang. Jusqu’® ce jour ù. 
n'a prisqu’une fnible part à la vie politiyue ; ‘on le considère comme ut hbm- £ 
me d'un esprit élevé , prudent, d'un jugement sûr, enne desexägdration» É 
ef.gai ne sera pas trop disposéà porter iapr udemment la-pestuibation dans £ 
les grands intérêts financiers et commerciaux du pays. 
GeorgefWashington Crawford, de la Georgie, sccrétaire- de la grerre, est ie 
neven de William Crawford , secrétaire de là trésoterie sous M‚ Monrose et 
candidat pour Ja présidence en 1824, Tlaété lui-même gouverneur dela 
Georgie en 1845,et'a acqùts dans ces fönctious beaucoup de popularite. IJ n's 
jamais fait partie du congrès, ni pris unê part active à la politigue , mais il a | 
des amis influents qui út sont très-dévougs ct qui vantent beaucorupses talents 
vet sa probíté. Tous kes hóiúitiës éininents de l'étafde Georgie ont été unanimes 
pour désirer son entrée dans le cabinet, 
‚_ThomasEwing, de "Ohio, scerétaire du département de l'intérieur, a été 
„pendant six ans l'un des membres éminents du sénaf, IJ fat nommg, secr: 
‘taire dela guerre parle général Herrieon et donna sa, démission qwelgacr 
mois après la mort de celuieci, Ja politique de M. en son sucoosseur, n 'é- 
‘fant pas conforme à ses propres vues. ! d 
William Preston , sperétaire.de la matie, ost, corime M. Nêred:th, un jeuf 
ne homme tout nouveau à la vie publique. Il a été Élu membre du congròs 
actuel par un district qui avait donnéù;M. Polk une belle majorité et qui‚n a+f 
vait jamais élu de whig. M, Preston cst un: juriegonsulte de talent, populaivelf | 
et influtnt deuis l'asscrùblée, et lo pays paraît gêndralement dispbsé EN lui: ac-4 
eorder son respect et sn confimce: ui 
New-Yorg, 7 mars. — Voici te importante nouvelle pour 
les Européens qui se proposent datter exploiter les gisefnents For 
en Californie, Notre gouvernement a résolu d’ 'appliquer aux d-; 
trangers qui se Itvreraient àcette industrie les lois sur la violstion 
du territoire (tresspess), et il a ervoyé en Californie lo général 
Smith, chargé de tenir la main à l'exécution de ces lois, 
M. Smith, qui a relâché à Panama (Nouvelle-Grenade),, 2 a-; 
dress au:-consul des Etats-Unis en cette résidence la lettre sui, 
‚vante à ce sujet: 
» Mansteur, les lois «les Etats-Unis hen À peine d'u De et ee : 
prisonnemeht aus personnes qui violent les terres publiques. Commeit nya, 
xian de plus déraisonnable ni de plus injusteque Ia aonduite des inviyidus 6-4 
traugers aux Etats-Unis; qui de toutes parts affluent pour chercher eb empor-Â 
‘ter déT'or des territoires que 1'Union possède: en Californie, et que cette can -à 
*duite constitie une évidente infraction aux lois, ce sera mon devoir, dès. que 
je serai arrivé en Californie, de mettre ces loïs,d exécution et d'en préveni 





e Ln Ghobe publie l’ idee suivant: nend legnel ils atsache àjus= 
tier la politique de lord Palmerston : 

;‚On a enfin découvert que lord Palmêrston n ‘est pas le grand 
boute-feu de Î' Europe. Le Times a daigné signaler la descente des 
troupes rnsseg sur les bords du Danùbe ét les justes appréhen- 
sions qui doivent en naître pour les états intóressés dans la con- 
servation de l'empire ottoman.Quant à nous, nous ne vyoons point 


dire qu'on soutiendra que, comme partout ailleurs, il faut en reje- 
ter la faute sur lord Palmeérston. La présente conbivence del'Au-- 
triclie‘dans les agressions de la Russie,n'est‚d'apròs le Times,quc la 
conséquence naturelle et l'explication de notre mänque de cour- 
toiste, envers le ‘cabinet d° Olmtitz. Do notre côté, nous sommes 
disposé à croire que notre alliance naturelle avec des gouverne- 
ments constitutionnels, n'a pas besoin d'une meilleure justification - 
que cella offerte par cette peons du bon accord entre les cours 
absolutistes. 
; Durarit les soi xante: nd: anndes , l'Europe s'est. trbuvde 
divisge entre les principes d'absolutisme et ceux de la révolution 
francaise. L'Angleterre-ne.s'est jamais identifiée avec les uns ni 
avee les antres. Notre. prérogative a été de maintenir l'équili- 





























étaient sous l'influence de ces divers principes, un rapprochement. 
vers lesystème d'un eompromis tempéré par l'éffet duquel nous: 
sommes parvenus à notregrandeur. Nos rainistres les plus tories 
n'ont été regardés à Vienne ou à St-Pétersbourg, que comme des 
Jacobins, tandis que nos ministres les plus libéraux ont été dé- 





conventions de France. et U'Italie Le.fait est «quo-nos-kotemes- 
d'Etàt out individuellement balarieé entre ces deux pôles. Ils ont 
sentiqu'il pourrait y avoir des torts des deux côtés. Aussi des nii- 
nistres tories;tels que lord Castlereagh,ont-ils quekjuefois montré 
une sollicitudeexagérée pour la caûse del'ordre. Des ministres libé- 
raux,tèlsque M.Canning et lord Palmerston,ont prodigug une vive 
sympathie aux droits populaires ; en se:sonciant. peu de s'attirer 
ledeplaisie des raonarques absohis..Les denx 'ministrés guide 
puis vingt ansont dirigé le foreign-oflice, ont. poùrsuivi le 'bût 
coranùun de contenir le jacobinisme et da modérer le despotisme. 
„Mais lord. Aherdeen a vu-un ennemi-naturel-dans les révolutions 
et dans les cours absolutistes; il a vu des alliës sur lesquels il.pou- 
vait compter aveesdeurité.en…es portant à Ja raodération: pir. ses 
bons ofüces. Lord Palmerston. s'est opposé spontanément' aux 
puissancesdu Nord ct a eu de la confianee àmxetour du bon:sens 
‘dans le:gouvernement. dè France, Il est -impoesible-de eoneevoir 
denx marches politi ues plas boùtvadietoirds, 11 reste maintendnt: 
-à-savoirläquelle des „deux::a conduit plas sârement. an EEN et. 


eet ä 4 


„Lord Aberdeen avait trouvé les cônrs rd nord - Ates per 
eamme ia: également trouvé Louis-Philippetrès empresad:de' s'én 


ston,n'à jamais eessé de plaider la tauso des'instìtutions libérales 












































































ftendu.qu’il est probable que beaucoup d'entreles personnes qui partent 
tr la Californie igoorent Pexistence des lois spéciales sur cette matière, 
ius feriez bien de lespublier et Lannoneer qu'elles seront appliquées à tout - 
dividu qui commêttrait ure violation, quelconque des pays appartenant à 
dio: en Caliturnie, Votre position comme consul à Panama, et les rela-. 
His que vous eutretenez avec nos autres consuls sur la eôte de 'Amérique du 
d, vous procurerontl'oceasion de faire connaftre de la manière lu plus ge- 
ulele contenu de la présente lettre. Vous m'obligerez en Je faisant. 


Neurelles d'Angleterre. 


‚LoNDRES, 23 mars. — Dans la séance de la chambre des lords 
& 22eourant.le comie d' Aberdeen aappeld l'attention de la cham- 
He-sur la situatiori des affaires aans le nord de I'italie, Il demande 
Hb production de la correspondance éehangée entre le gouvernce- 
Bkent et d'antres puissances en vue du maintien de la paix. 

Mi Le noble lord développe sa proposition, Il accuse le roi de Sar- 
iene. d'avoir, il ya un an, au mépris du droit des gens, eavahi 
z Íotafs de YAutriche en Italie; il acense la politique du ezbinet 
gluis de faïblesse et de complaisance coupable à l'égard de ce 
averain; c'est en grande partie aux encouragements qui lui ont 
Bé donnés par I Angleterre et la France, dans la médiation, qu'il 
at aurib: ICT aujour rd hei la reprise des hostilités. Cette politique 





Á Raemnent britannigne,qui a depuis si lon gtem. ps entretenu les 
WSlarions les plus amicales uvec le cabinet de Vienne. 
Le comte d'Aberdeen a terminé Ee en déelarant qu'il 


af Re uzjapr: papt warclarifs dlg, 
vee 


Side teoEt ATEN 
publie de les Dadan: maintenant. 
R Lord Lansdowne a commencé par déclarer qu'en effet la produc- 
nimmédiate descorrespondances pourraita voirdegravesincon- 
Knients. Il a repoussé ensuite l'insintation du comte d' Aberdeen 
he le:gouvernement étaitintervenu dans les affaires d'Italie d'une 
anière hostile Al'Antriche. Il a rappel que, depuis le commence- 
nt des troubles en Italie, un immense érénement, lt révolution 
février en France,était venn changer entièrement la. nature des 
$lations diplomatiques entre les puissances. Répondant au re- 
it Poche adressé par le comte d'Aberdéen an gouvernement d'avoir 
pprimé la dépêche par laquelle Autriche répondait aux mena- 
de F' Angleterre, touchant la guerre-avec la Sardaigne, le pré- 
Édent du conseil persiste à déclarer que cette dépêche a été pro- 
ite dès qu'elle a été demandée. Il continue en assurant qu'on 
mployë tous les moyens pour détrnire la erainte dominante en 
alie, que Autriche ne s'opposàt à à V'établissement d'un: régime 
pnstitutionnel en Italie. 
Ì Quant à la proposition de séparer la Liómbardie de F'empire d°-Autriche, 
rd Lansdowne déclare formeïlement que cette proposition est partie, non de 
ngleterre, mais de l’Autriche elle-inême, et que les dénégations actuelles 
verte puissance ne peuvent pas détruiretes dépêches contenantles ouver- 
bres faites à ce sujet par M, de Hummelauer ct par le baron de Wessenberg, 
Ei gprand celui-ci fut envoyé comme plénipotentiaire à Milan, pour traiter sur 
de. base de laséparation de la Lsombardie d'avec empire d' Autriche. 
On parle beaucoup , contirtue Tord ‘Länétowne, d'une pretendue deptehe, 
EU pr inte Schwar zenberg 5 “qui ‘actuserait Angleterre d'avoir proposé cette 
Hs paration. ° Une fois que cela aura été officiellement nié, il ne sera plus gques- 
ton de ces dépêches qui vont danstonte Europe, comme.si elles étaient 
zb sathentiques et réelles, Nous n'avons pas désiré la séparation de la Lomhardie 
5 Autriche, N Nous n'avons pas désiré non plus donner la Lombardie à la 
á, Ô inde R Turin par M, Aber \ 
Ë fat 
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Rr Ct qui Saer 
ne marche diffdrente. Quand les correspondances seront produites vous 
errez que tous les avertissenients possibics ont été donnés ùà cette puissance, 
non seulement par l’Angleterre , mais également par le gouveruement 


ngafs;L'une ct l'autre ont déclaré à la Sardaigne que, dans Ia nouvelle 


*appui de la France ni de 1 Angletor re. 

Je ne puis me rasseoir, a dit le noble lord en terminant, sans ajouter que, si 
n’associe en-grande partie au blâmè expr imé par de comte d' Aberdeen sur 
RE, conduite du gouvernement sarde, je dois cependant rebonnaître qu” ily.a 
En ws la pesition de ce gouvernement vis-ù-vis de sèS$ú des circonstanves 
ui, si elles ne justifient pas sa conduite, ne permettenë! “cêpéndant pas de Ja 
Ri itiguer avec trop de eévérité. Je regr ette-que le roi de Sardaigne’ ait résolu 
ie recommencer la guerre, mais je regrette plus vivement encore que 1” Au- 
Hir ichequi la première avait consenti à la  médiation, se goit refusée à nomuner 








Eiéinmoins que les efforts réunisde la. Erance et‚de T Angieterr e parviendront 
En rétaBlir Ja paix gênérale én Europe, et dans peu de jours, peut-être, je pré- 
senterai à la noble chambre les pa, iers qhë le comte Aberdeen a demändes. 

B Après un assez long discours de lord Broughatn,plus hostile en- 
Ee ore la Sardaigne que celui du comte d'Aberdeen, la chambre 


8 pest agournde. Oer 
Á. Ja ‘chambre des communes, lord Dudley Stuart a interpellé le 
Brabinet sur l'occupation par lestroupes russes d'une partie de la 
IV alachie et dela Moldavie. L'orateur; aprùs avoir exposá la gra- 
hrité de.cet évrénemerit, Yimportahce pour l'Angleterre de mainte- 
niv dais. toute son intégriee. V'indépendante de l'empire ottoman, 
ot ade point de vue.de ses in@érêts cóvamerciaux come sous le 
de de ‘ads intéréts pdlitiques, a pröposé He voter- une 
Ph dredde A la reine, pour demandét communication des éörrespon- 


nements de Russie et de. Tarquie, au sujet de l'occu pation par les 
kronpes russes de la Valachie et dela Moldavie, 

Lord Palmerston a répondu à lord Dudley Stuart qu'il y aurait 
ú “inconvénients à à produire des pièces: relatives à des.né- 
gociati js encore pendantes. _… 

. Je puis dire à l'honorable membre, à: ajouté lord Palmer ston, que le gou- 
wernemert de Sa Majesté eonsidère comme étant d'une ùnportance nationale, 
a une importance européenne,da question 'à laquelle il à faitailasion. Come 
Kui, le gouvernement comprend toute l'impo1tance qui s'attache au maintien 
ede 1 empire ottoman. (Ecoutez,) Dans ces dispositions, nous aurions manqué 
1 un grand devoir si nous avions vuavec indifférence des actes qüïi„at piiebfier 


de la Tarquie;telle est l'occupation, de la, Valachie et de la Moldavie. 

‚ Des représentations ont été adresséos par le gouverriement britannique au 
| ouvernement russe dans les termes les plus gmicaux; elles ont été accueillies 
b lans le même esprit„et je puis donner Passnrance.'après les explications four- 
Bries par le cabinet de Saint-Pétersbourg, qu'en occupant les deux pr incipau- 
és en question, le gouvernement russe n'a nullement le projet d'empicter sur 
ies possessions del’ empire rc. Lie gouvernement riüste “gliégua pour justi 
cette octupatior,que Jes mouvements révol wtiormnires qui ont éelnté dans 
provinces se liaient avec des mouvements plus étendvs, qui devaientécla- 
Ber dans une partie de Y'empire russe, et c'est pour préscrver’ ses ‘propres pro- 
kinees de oe. débordement que la Russie a-ert devolr oeouper Ja Valachie et 
Ex Moldavie. 

“On acraint une interruption des. relations: amieales entre la Porte ct la Ruf’ 






REE, zeg de of 
Tange” passes, et kg ud at dernibrs érénementd, le Af riondté, 
Ju ver nement n'a nésligé anzun effut | pour ‘engager la Sardaishe 4 suivré Ì. 


guerre (u “clle allait cutreprendre , elle ne > devait compter sur aucune espèce 


cpu plénipotentiaire, au. moment où la mnédiation allait avoir lieu. J'espère 


| tion des Etats particuliers et de leurs tribus, siégearit h côté de lut, avee unt 


| matóriels et. des institutions natinnales lerales. Is 


kelances échang gées entre jé gouvernement britannique et les gouvcr- | 


Eubord, auraient pu paraitre une atteinte portée àT'intégrité età l'indépendance 


Ik “finirait par en venir ò l'octroi d'ume constitution. M: de Schmerting dit alors: : 


„sie; et les ordres donnés réeennnent par le gouvernement ture concernant ses. 


dispositious militairesct navales semblaient faire croire dà une rupturc pro- 
chaine, Mais Ja proclamation publide le 5 de ce mois par le gouvernement rare 
est de nature À dissiper ces craintes. Ainsi, en présenee des assùranees doön- 
nées par le Russie qu'elle n'a aueun projet de guerre, et des intentions ct des 
. iptérêts bien conus de la ‘Turquie en faveurdela paix, j'ai la confiance que 
cesappréhensions sont sans fom: lement et qne les nérroetations, aujourd'hui 
pendantes an sujet de Foeetpation des principgutés, se termineront à la satis- 
faction des deux: puìssances, et sans que Ja peix- de \' Europe soit trouble. 

Plusieurs honorables membres, MM, Anstey, Milnes, Urquhart, 
insistent pour que l Angleterre prenne une attitude plus énergique 
vis-ù-vis de la Russie,dont les vues ambitieuses sont mal dissimu- 
lées par les prétextes qu'elle met en avant pour expliquer la vio- 
lation da territoire d'une puissance allige de l' Angleterro. 

M. Hume se déclare satisfait des explications données par lord 
Palmerston. C'est à l'empereur de Russie à prendre garde et à ré- 
fAléchir avant de soulever contre lui par une politique insensée, la 
réprobation de l'Angleterre et de toute l'Europe civilisge, 

M. D'Fsraeli déclare au milieu des murmures d'une grande 
partie de 'assemblée, que Fempereur de Russie s'est montré ma- 
gnanime, tolérant, amì de la paix autant et plas même qu'aucun 
autre gouverhement de l'Europe. 

Lord Dudley Stuart se décläre satisfait des explications dan- 
nées par le seerétaìre d'état des affaires étrangères et retire sa 
proposition. 


Er arietes” är bitlraodtftant les. löis ‘de' Ha figátion: ; 
M. ahold annoneé qu'il retirait la dispusition par la- 
quelle les navires étrangers étaient admisà prendre part dans un 
certain degré à la navigation de câbotage, La pris, a-t-il dit, cet- 
te décision sur les observations que lui a fait le direeteur desdou- 
ancs relativement aux difficultés qu'entraîneraït T'exéeution de 
cette clause. 

Surla proposition de M. Labouchòre, la chambre a adopté uno 
disposition portant que le bill sera exéentoire le 1°r janvier 1850. 

La discussion eontinuait au départ du courrier, 

=— Aujourd'hui à deux heures, la reine a tenu an palais de 
Buckingham, un chapitre de l'ordre de la jarrctière. Lord Cla- 
rendon et le comte Spencer ont reu l'investiture comme cheva- 
liersde Fordre, avec le cérémonial accoutumé. : 

— Hier, la duchesse de Kent est venue à Londres, pour ren= 
dre visite à la reine des Belges au palais de Buckingham, 

— Le Times annonce que la Suède a répondu d'une manière 
trèsfavorable aux ouvertures qui lui ont été faites par le gouver- 
nement au sujet de [ abrogation dos lois de navigation. Le gou- 
vernement suédois'déelare qu'il est- prêt à abolir toutés les res-" 
trictions existantes à l'égard des navires anglais, gors la con- 
ditton de réciprocité. 





Nouvelies da Mermagne. 


Fraxoroxrt, 21 Mars. - —.Ón fait eirculer la cerabinaison ui- 
vante du nouveau:ministère de l'empire: MM. le comte de Ler- 
ehenfeld-Kötering, ministro des affaires étrangères ; Stuve (d'Os- 
nabrück) de Y'intérieur ; von der Pfordten (de Leipsie) de la jus- 
tice: le oénéral- major Peucker, de la guerre ; Duekwitz, du com- 


meree. Ces anoasienss, ne sont. pas membres de, Y'assemblée na | 


PN neet. 





EERE EE Glee ng 
— Là hele dée REE trekte ‘dont on a BEE hièr, est 


datée du 17 mars. Elle commence par répondre à la demande de 
rappel faite par M. de Schmerling. Cette demande, dit la déclara- 
tion, a été regue avee regret à Vienne mais on ne peut en recon- 
naître les motifs fondés. Elle sera soumise à S..M. 1 'empereur, dont 
la résolution sera porté inmédiatement à la connaissance de M. de 
Schmerling, lequel en attendant continue-d'gceuper le poste- gi 
luia éié, confié. 
_Quant aux motifs de la demande de dómission, voici corrent 
_y répon d la déclaration. : 
Vous partez de la supposition que, par suite de la constitution qui vient d 6 
tre donnée » empire d’ Autriche, les provinces allemandes de cet empire, ne 
peuvent pas participer à l'état fédéré alleraand. C'est là précisément ce que je 
nie. L'Autriche n°aurait pas pu entrer‚il est vrai,dans un Etat fédéré qui ané- 
antît Je libre mouvement intérieur et lindépendance des Etats particuliers. 
Manis une telle extrômité n'est pas, selon moi, nécegsairement lige & la pensée 
de 'Etat fédér6. 
On pouvait facilement simaginer un Etatféléré avec un pouvoir central, 
nanti d’ attributions Étendues, ct. fortement organisf avec une représenta- 


telle organisation de confédération enfin, qui cût présenté à Fétranger rme 
Allemagne grande, forte, unie et une, et qui, à I'intérieur, garantit auk diffd- 
rents E stgis. et tribus allemands une conpmunanté raisonnable des iriférêts 
"Autriche serait digposée \ ' 
tout moment à entrer dans un pareil ctat-fédéré, 

Le nouvean coup de main hardi de Francfort remet, il est vrai, de nou- 
veau tout en question, Nous ne pouvons, foar amjourd'hui, qu'en attenire le 
développement ultérieur.. u a “il soit „au reste, T'Antriche: ge tr ouverak- 
‚son poste. : 1e 

Nousattendons dà patriotiaie des députés. ‘nntrichians, actessiblesh cezene, î 
timentyjniisne quitterout pas leur poste } Francfay! t, aussi longtemps que les; 
cisconstances extériëures ne leur rendront: pas inapossible dy rester, 

L' Autriche, je le répète, ne songe pas Wie détacher de Y'Allemagne dans 
Jeg discussions eur la constitution future de celle-ci; c'est done un devoir pour 
toutcitoyen biert pensant, de défendrejasqu’ à la fin Ies intérêts desa patrie, 
Tà où éette constitution est discutée. s SCHWARZENBERG. 


ASSEMBLÓE NATIONALE ALLEMÄÂNDE. — Sdance du 23. 

Sur la proposition de MM. Maximilien et consorte, l'assenrblée dédide que, 
poor aceélérer le vote de a eonstitution, il y aura deux séances parjour, l'une 
de 9 heures N une heure, l'attre de-4 à 7 heures. 

MM. Muller ct consorts font une proposition d'après laquelle le vote sur les * 
divers chapitres de la constitntiou devrait êtresuivi d'un vote sur l'ensemhle de 
la const matioa. ij 

M. Venedeg combat cette proposition en allëguánt Geil « ne fant pas perdre 
de temps. Hier. dit-il, le plénipotentiaire autrichien m'a dit qu'il allait chez 
M. Camphaûsen, qu'il espérait enfin troúver assez mûr pour ptêter la main’ & 
Yoetroi d'une constitution allemande. 

M. de Schunerling déclare un infâme mensonge ce lafgage qu'on hi prête, 
et Somme de se nommer celui qe en cst Î'antear. Ilavoue, au reste, qu'il est 
allé en plein jour-chez M. Cátinphamsen, avec leduel il a de fréwentesrapports. 

On fait circuler an même moment sur les behes de Tagserblée la: déclara- 
tion suivante, qui sera remise aù président: … 

« de déclare que M. de Schmerling a tenu-higr- vig-dcvis de. moiun Jangage 
analogue à celui que lui,prête M. Venedey, sasit ependant se servir du. mot 
mèr. Il me disait qu'illuisemblait que I'assemb}óeïnationale allait faire com- 
plétement banqueroute, de le confirmai dans cette opinion, ct àloutai qu'on 

















„obligations fixés par la constitution sera ré zlée ultérieurement. 


giened. haila chambre des communes discutd en comité gé- | 
En tionali té:dé leurpays „ laquelle est1ésóe: jar cette discussion. : 






































Depnis longtemps, il en est question, mais ce plan a échoué contre la:résis- & 
tance de ln Prusse, qui espérut gagner plus par lavoie adopté? par l'assembiëe ze 
natsounleque par l'vetroi d'une constitution. In cela, elle à ag! dans son pro+ 
pre intérêt. Muisles choses ont changé, et je vais me vendre anjourd’hui chez | 
ME. Camphausen pensldi parler de-cet objet. Cette ddeluvation avait lieu à la | 
clôtúre de Ja sance, et j'appris dans l'après-midi que M. de Sctunerling était 
rdellement allgches M. Camphausen ; Hui cormmuniquë notre-cutrotien à M | 
Veneder. 
__„Francfort, 28 inars 1849, KUENTzeI, député. 
den proposition de. MM. s1uller et consorts est rejeice à ure grande ma-. 
jorité, ' 


On passe eusuite au vote sur le chapitre premier intitulé pr L)saPieg, 
__Le premier paragraphe est ainsi concu: 

_„ L'empireallemand secompose du terriu ire de la confédération. germe- 
niquetellequ'elle a existé jusqu' à présent. „ 


Lia partierpation des provinces allemande de l' Autriche aux droitset aux: 


Jl en estde même des rapports du duché de Schleswig. Le Ler ct le 3e ali- 
néas ont été adoptés sans serutin ; le 2e aliuda : Za participation ete„a étére- 
jetépar 290 voix contre 240. 

Une disposition additionnelle de M. Mohl portant : 

» D'autres territoires pourront être admis dans "empire allemand, en vertù 


des lois de empire, „a été rejetée.à la: majorité de9 voix seuleinent (265 | 
voix contre 259}, 


MM. Esterle , Marzillì et Gazzoliki » députés du Tyrol italien , fontinsé- 
rerau proeès-verbal une protestatiou contre Je Jer paragraphe, en tant en 
‘Tyrol italien est déclaré contre son gré partie intégrante de Pempire alle 
‘mand, IÌs.déclarept en même temps faire toutes réserves eu faveur de la na-- 


" Leparagraphe 2 : Ancun púys allemaud ne pourra furmer ua Etat avec des 
pays non allemands, est rejetd par 266 voix contre 265, 
La validité de ceserutin est contestée par M. Reh. Suivant Tui, les député: 
qui ont signéla protestation contre le paragraplie 1°r.anraient das absteuir de 

voter surle paragraphe 2. ( Violentes réclamätions à gauche.) 


M. le président déelare que le résultat du serutin doit êre-maintenu, gap: 
déeision sur L'incident élevé par M, Reh, 


La discussion sur eet incident est renvo yéed In stance drei, 
L'assemblce se sépare au milieu d'une grande agitation. 
Séance du soir. 
Tua séance s'ouvre A4 1/2 heures. ì 
M. Lieh, Ma propusition de ce matin était l'expreaston‘d'un sentiment in- 
stantané, Je reconnais mon erreur; mais jene laregrette pas, car c'était Je 


chagrin de la malheureuse situation de aotre patrieqúi parlaitpar ma heeele: 


Jeretire cette proposition. NE 
Lordredujour est la seconde lecture dela constitution. A 


Le $ 3 est rojeté dans la teneur suivante, qui lui avait donnée Ja première j 
lecture: 


„St un Etat allemand est gouverné par le môÔme souverain qu'un-Etat : hon- 

allemand, il.n'existe entre ces deux pays qu’un rapport d’union personngile, 
L asscmblée adopte, par 290 contre 240 voix, le projet de la minoríté. 
Voieì conrment il est eongu: 


» Si uu pays allemand a le même chef qu'an pays non’ allemand; le. pays 
alleraand aura ane constitution, un gouver nement et. unc- administeatten en | 
propre, différents de ceux du pays non allemand. „ : 

Après avoir adopté tous les paragraphes relatifsh Fempire, |: ‘aeembjées a 


rojeté, par 297 vols contre 218, un wouveau paragraphe progosé pta. mige 
rité, et portant: 


» Le peuple allemand est gouvergin ; tous les pouvoirs de lenipire Émaineat 
du Bene “ 8 


Seanee du 24 mars. 


M. Schulz de Darrastadt. présente une tntórpeligien äù prs 
{dent provisoire du ministère de t'empite, EI desirèfait. éa voir s1 
‘le pottvoir Eenfral est suftistnansvnt potyrvé d'drgênt-et de troupes” 

pour-faire mettre en vigueur la. coristitutíen ‘de T'empie, que: 
Tassemblée nationalo. est exclnsivement „Appelée À fonder, et ponr 
combattre, du cas de besoin, les velléi és de résistance de la, part 
de tel ou tel gouvernement. (Aucun des ministres provisoires 
n'est présent à la séance.) 
NE A assemblée, qui s'était arrêtée hier an s 10 du chapitre „Du 
pouvoir de empire „a voté guccessivement, dans la séance d'au- 
jourd'hui, les paragraphes ll à 33. Ces paragrapbes traitent de 
la compétence du pouvoir central par rapport an commandement 
des forces de terre et de mer, à la législation fluriale, à l'ox ploita- 
tion des chemins de fer, à la surveillance sur les routes et canaux. 
“Daûs sa séance du soir,-T'assembléa. s'oceupera:des pragvan: 
phes 33 et suivants,qui se rapportent aux douanes, aar dee 
à industrie, au commerce, anx postes, etc, î 

MM. Raveaux et Rümelin ont été élus membres dn coimité 
pour les affaires d' Autriche, 5 premier par 236 voix, le socond , 
par 214. 

_—On éerit de Vienne, le 20 mars: * 

Trois ihdividus, convaïncus d'avoir pris part à Y'assassinat du mivistre dla, 
guerre comte Baillef-Latonr, ont éé pendus ce matin dans les tossés de la vil- 
le, Deux autres ont été condunnés à 20 ans de travanx forcés. 

Le jugement rendu eontre eux par la cour martiale est-publië 
par la Gazette de Vienne et afâché sur les.murs de In-capitalc. 

„On y lit ue Jurkowich, Fun des exdentdr, a avoué„devant lajustice, quid a 
donné un coup de haïonuette an comte Latour (Jurkowich tait garde national}; 
et qu'immédiatemont après l'assassinat, il a quitté le ministère de la guetre 
| pour se rendre à lasalle académigue, par laqnelle l'aasnasinat avait été orsa- 
nisé, pour y recevoir les 30 florins de -récompense: pour son erime: qu'il: A 
avait regu les honneursdu triomphe, etqu”ils'était ensuite vanté de son crime,” 
tant en présence des gardes de son bataillon qu'en présenèe T'unegrande: fonen 
de peuple rassemblée dansle fanbourg Wieden. eee Hever” 

11 résulte de ce jugement que l'infortuné ministre de la guerre vat da 
31 hlessures. Toutes les-cruantés; toutes les horreurs dont oi sketrèadu bour 
pable envers sa personne.y sont également contirmées, à pen, katie el. 
les ont été rapportées au mothent de la catastrophe. set « 

Ce qui produit la plus vive sensation à Vienne, c'est que; dlaprès Ie langage- 


geel” arrêt prête à Jurkowich, ce seraient les Etndiaats „qui anraient fast-acsas- 
siner lecorate Baillet-Latou:, 


—0On élève destravaux de for tification « anPr er: ‚ 
— Une ordonnancedu gouverneur de-V ienie, endated’hier, suspend. Gaas. 
générale autrichienne X partiy de dix jours: 
— On éerit de F ribourg{grand-duchó de Bade), 20 mars: 
Anjourd'hui ont commencé les-débats publics et oranx devant le premier 
jury. badois, dans l'affuire deM: Struveet Blind. L'audiencen durédepuise 
heures du matin jusqu'à 3 heures dusoir. M‚ Brentana „defensenr 4 des aecnsés, 
a cöhtesté Ja” confjiétence da trilial: MM. Struve et Bija ònf lela de 
leur côté quit ne revonmiiskal ent pas eetfe competence. Le \miistáre alblie: a 


combattu deë Arpthiënts pr éacntés parle défensour et tael! 1 isd rjetèr 
lesreonctusionis de M. Br entano, ce quia eu lieg. 








Neuvy elles A'statie: ES ek: 

Ta: chámbra des députés da Piémont, dans.ea. séance d 
mäfs, à accordé eu gouvernernent, par.113 voix contse 7;rat 
| risatidn de percevoir ir les 5 immpôte: pehdant le moisd'avril;. tt 





Le député Rossellini a développé: 54 ‘proposition, tendant-à | croïent faire assez en fixant attention sur 'cétre occasion nou" 


‘ee que la chambrse se formât en comité secret, pour entendre les 
interpellations qüùe la commissiun des finances devrait faire au 
ministère sur la situation financière du pays. 

“Après une discussion un peu confuse, cette proposition a éié 
adppide ave de légères modifications proposées par le député 
Mola, 

TiLe député Reta a lu le kinda sur la proposition d'une adresse 
LS lanativp. . 

…Jaa chambre, après a avoir entendu avee applaudissements la 
Heure du projet d'adresse, l'a adopté et en a ordonné la publi- 
eation. 

An quelques débats de moindre intérêt, on a fixé au lende- 
in là discussion du projet de loi sur Y'emprunt volontaire, 

‘_Däns la- séance du 18 la chambre, après avoir adopté succes- 
sivement et presque sans discussion, tous les articles de la loi’; 
sar Yemprunt volontaire, est passée au scrutin secret,qui a donné 
ua fósultat favorable au projet. 

_Au début de la séance du 19 de la chambre des députés de Tu- 


rin, M. Tuveri, membre del'assemblée, est venu dénoncer à ses . 


eallògues le numéro du journal Il Saggiatore , dans lequel l'abbé 
‘Giobertie insulté la majorité de la chambre. Plusieurs députés 
ayant réclame l'ordre du jour, incident n ’a pas eu de suite , mais 
la causd une assez vive agitation, M, Tuveri ayant. dsclaré que 
‘Ben intention était de demander que- M. Giobertifdt décrété d'ae- 
‘gasalion.. 

La chambre a abordé ensuite la discussion du eet de loi qui 
accordeau. cabimet des pouvoirs extraordinaires pour maintenir 
fa sécurité: intérieure. Cette aiscussion s'est continuée dans une 
“dance extrâordinuire du soir et dans celle du lendemain matin 
26 , dont notre correspondance particulière , datée de ve jour-là,, 
‘mous apporte le résultat. 
v…Le projet ministériel a été adopté à une tròs-forte majorité. 
opposition r ne s'est composde que de quelques membres de l'ex- 
mie droite et-de Y'extrême gauche, c'est-à-dire des réaction- 
es et des républicains; mais on sait que Tes uns et les autres 
nt très-peu nombreux en Piémont. Le ministère se trouve ainsi 
mé-coníre eux de. tous les-pouvoirs dont il peut avoir besoin 
p résister aux tentatives, auxquelles ils pourraient vouloir se 
ef pendant que Y'armée combattra dans les plaines de la Lom- 
Birdie. 

‚u Le gouvernement provisoire de Toscané a déerété un emprunt 
dé sur toutes les fortunes qui dépassent mille écus (scudi) de 
inte, 
t Cet emprunt s 'élèvera-progressivement de 14 p. €. jusqu'à 
$0-p: c. quisera Ja taxe sur les revenus de plus de 10 mille scudi, 
Les corporations de tout genre; ainsi que les personnes dont le 
ipkérimoine est indivis seront considérées, quant à l'emprunt, 
gomme un seul individu, 
Te payefnent devra se faire en quatre termes mensuels, à partir 
15 avril, 
Le liestenant général du royaume vient d'ordonner qu’un crédit 
Á kon de uvres fût ouvert au ministère de [ intérieur sur le 





















iFsation 
(onnée par la loî du ler août iede 


* Ì — ba Nazione du 19 dit quela prudence l'engage à ne pas par- 
tér des opérations de l'armée piémontaise, pour ne pas les faire 
epnnaître à 'ennemi; elle rendra seulement compie des ‘mouve- 
ents des ‘Autrichiens. 


„ — Le roi de Naples a, par un décret du 12 mars, proneaeé la 
Ee olation des chambres. Ce décret a été rendu à "Ia suite. d'un 
E t-présenté au roi par les membres du cabinet pour récla- 
der cette grave mesure. Voici la conclusion de ce rapport: 

- „Dans V'udresse en réponse au discours du trône , la chambre inséra à Ia 





Tere quelques mots vagues pour protester de son dévonement &S. M.; muis 


‘ges mots mêmes , dépourvus deectte simplicité cxpansive qui viest du coeur, 
bt été bien démentis par les faits; on a vuquelques-uns d'entre les membres 
de la chambre ourdir ouvertement des complcts tant à l'étranger qu'à \'inte= 
siens suit pour. troubler la monarchie , soit pour Ia renverser ou la trahir. 
“ Dehs le but de semparer du pouvoir suprême, ce parti s'effui ga d'abord 
Fâoigner le ministère actucl , coupable à ses yeux du crime d'être parvenu, 
% forBede persévérance, à zamener la tranquilliuë dans le pays, d'avoir ré- 
wind ls séditions toujours renaissantes , et â'avoir comprimé fes fanestes 
fendanees qui ont djb poussé deux états voisins sur les bords de Fabîme, d'a- 
Voir epsizer vé la constitution, intacte et telle qu'elle avait été donnee, et d'a- 
enfin sanvegardé , sans témérité comme sans bassessc, la dignité et Ï'in- 
pendance du hoyaume vish-vis de Fétranger. 










Bavons sollicitée d'accepter notre démissio n. Mais lorsque la chambre trabhie 
son impatiente ambition , ze laisse aller aux ax cusations les plus malveil- 
bes que les hommes d'une vie irréprochable nesauraient s'abaisser à com 
3 loriae dans une récente et si étrange adresse, sortant des limizes 


SJrageante violence à F'indépendanee des pouvoirs du souverain, daus le but 


Haes périle; hi ehantbre oge insinuer avec arrogance qu'elle tiers dans ses maine 
ges clefs dutrésor, et qu'elle s'en servira si sès demandes ne sont pas satiss 
ites ; lorsque „de plus , S. M. le rof est franchement décidé & nous conserver 
gein confiance dons waus croyons nous être rendus dignes ; lorsque tuut rap- 
‘bort ultérieur avee la e hambre des députds est devenu pour nous impossible, 
est.d'ané nécessite impérieuse que cette chambre soit dissoute, qu'une au- 
de soit couvoquée, que les lois sur Jes élections soient ramenées à leurs vrais 
rinctpes’, Afin: que les fautews de Eames ne ma phiús les fausser par 
Ì eurs coutpables attentats. 
Ä „Tel est le vou que nous présentons unanimement au pied du trône de 
‘Votre Majesté, animés de ces inaltérables sentiments de respect, de recon- 
akssanee et de dévouémnent avec lesquels nous avons T' honneur de nous dire 
ren olene et très-humbles &ujcts et ministres, „ 


_ (Signe par tous les möwistres, ) 


iten ik ef 







4 Mis le courant da mois de-j janvier dernier, vn bâtiment pê- 
ir, de Maassluis, a „pári avec tout 1* équipage. Par suite de cet 
Î ble dézastre, si venves et breitë orphelins se trouvent plon- 





e pent, d'une manière ‘durable à leurs als une cortmis- 
Pien‚sest formee, qui a fait un appel à la charité publiqne. Cette 
commieien a prié M. le pasteur de Willigen et _M. Samuel van 

óog] ide recevoir les dons qu'bn voudrais verser à La 


PBit jamais defaut à La Hage, ces Mebdsiears 


Ee „SM. lerci n'ignore pas combien de fois, par amour de Ia prix, nous |. 


$ acdes par la corstitution , la chambre ose faire Ja plus ouverte et Ja plus « u- 


8 bonvriein voieà de nouvelles collisions; lorsque, pour accroîtreletroubleet f 


Weida & ce désir, ef sactiart par. ‘expérience qu'ud 


velle de faire du bien. Ils-recevront les dons à leur demeure, de ! 
méme que M. Wintgens membre des Etats-Généraux, et le 

sieur Hoek, poissonnier en cette ville, qui-ont bien voulu se 
joindre à eux. Ons 'empressera de rendre compte des dons dans ; 
ce journal, avec indication des initiales... 

Pour eeux qui voudraient connaître dea détails ultérieurs, ils ° 
les trouveront dans le Staats-Courant du 8 mars dernier. Seule- 
ment on se permet de faire remarquer que, bien que la misère, 
surtout celle cansée per suite de désastressur mer, y soit grande, 
on n'a jamais jusqu'ici fait partir de Maassluis un appel à la 
charité publique. 

La Haye, 10 mars 1849. 


M. de Willigen a regu 


de E. / 12,50. De A.J. B. 2 coupons de f'24.75, Sous Tinseription: Voor de à Cbligations et des coupons ‘du Féron, et 


j ongelukkigen fl. De N.N. f3. De O.S. f 10. DeS.S.M. f4.DeK. f10. : 
De H. v. Z. v‚ N. un billet de banque de f 40. De Mile Z..f 8. De N. N, J. un 
coupon de f 12.37 1/2. D'un domestique un coupon de j 2.47 1/2. De J. L. 
W.f10. De J..f15. Trouvé dansles coltectes faites à la Grande-Eglise et 
Y'Eglise-Neuve le 11 mars,de U.M. f2.50.de A. W. f2.50, de J.S. fl. 
D'une boite d'épargne d'enfants 1.50, d'une loterie d’ enfants G. U. fi 
De H.V. fL (ensemblef 9. 50.) De N‚N. un billet de banque de f 100, 
uniquement pour les veuves ét-orpbelins des naufragee, et pour aucune autre 
destination. De D.J. f3. De Mile D, un billet de banque de „f25. De C.S. 
f 2.50. DeR. f2.50 De... sous li an Eleetus a Deo beatus, un cou- 
pon de f 12,87 1/2. De. fa De P, C.S. f5. De. V,S. an biliet de 
bangue def 25E On } 2. ‚„Trouyé. dans. Ia-coliecte faite a 
Eglise Wallonnele 18qnars; dè ed 7 20, etde H.S. f6. D'un magon 
Í. “De V.J. B. un coupon de f 1.28 1/2. De A.B. J2. De M.J. f 5. De- 
Mile IL. C. f2..Der:., un bilfet dè-Rangae ne 875 f 100, De V.d.D. un hil- 
tet de banque de 25, Trouvé dans leg collectes faites aux trois églises réfor- 
mées hollandaises les mercredi 14 et dimanche 18 mars, de G. M. 10, 


rek …f'1,de HR. f'4,95,des…. f'0.25, de A.B.C. f'2, de B. B.B. f 2,50, 

…f 1.25, etde A. B.C. F'3.50 (ensemble f 31 45). De A. et J. v.D. 11. 
De. En J2.De Bf 10. De Mina à Voorburg,f 1. De P.P. f 10, etde 
Rr nt 


M. vaa He oogstraten a requ 
de C.R. un hillet de banque de f 25. 'Tronvé dans la collecte faite à l'église 


dite Klooster Kerk Je 11 mars f5. De X.à W. „f5. De J.D.R. f2. De X.: 


J %.De Y.f25. De H. f2.50. De N.C. f 5. De V. H. J 10. Coupon 
n° 349.Brondgeest en zoon £14.85, D'après supposition de E‚C.d, B, f'10,. 
Coupon ne 372 Brondgeest en ‘zoon f 14.85, De Q. N.f 2.47 1/2. De H. 
C. f5. De P.A.a. A. f5.etdeJ.F. V.uncouponde /4.95. — 


. 


M. Wintgens a requ 


DeN. f5. De O.etS. f10.DeL.G.f5.'De A. W.f 25. De … f 1237 1/2 
Et de …... f 10. 


Le sleur L. A. Hoek a requ 


De V. B. fis. De N.N. “fo. DeJ. Kuffersmit fi. De L, W.T. /5.85 
DeR.R.A. f3. De G. M. d'Amsterdam f10, De W. 10, De Mile J. f/2 
De L. G.J. f 1. De H. V‚S;un coupon de f14.85. De J. V.D. Lia Haye, 
f 3. De C.P. f 3.50. De N. N. coupon n° 4904 Ketwich en Voombergh „f 14.85. 
Ded. G./2. DeS. V. T.f10. De X. Y. on coupon de f1.98. DeN.N.f8. 
De 0.f 2.50. D. K. 2.50. De H. f1. De H.f2. De J. H. f2.50. DeJ. d. 
W.‚f1l. De L. 2.50. De NN. f 2.50. DeC,R. /2.50. Trouvé dans la col- 
lecte faite à \'Eglise-Luthérienne, le 11 mars, f0.50, De V. H. 10, De V.H., 

J 2.50. De NN. f 3.50. De G.R. f8. De J. H.S. f5. De Mlle W. B. f1 „50. 
DeZ. Z.f 1. DeN./ 5. DeN.N..f 20, De D. ft. De quelques domestiques, 
f125. DeB./2. De A, M. de L. f10. De E‚f1. DeJ. A. K.{2.50. De 
v. D.£3. De.G. L. un goupon En M‚ B, un coupon de de 
V.D DeF: E: Oi. is Pes k Sk eN é 


OM. dt. idrolte clie 
De 2.4.7 2,50. De D.T. 8. /2-soer de. 7. SJ}. 


Tes personnes qui ont regu les dons acpompagnant le com pte- 
rendu ci-dessus de lears remercîments./L' appel à la charité des 
habitants de La Haye n'a done pas té en vain : le total des 
offrandes, versées jusqu ‘aujourd'hui, s'élève déjà à plus de mille 
flovins. Mais, s'il faut -eonvenir que cette somme est loin d'être 
minime, on ne doit pas perdre de vne non plns que les besoins 








auxquels il s'agit de pyurvoir,sont grandset nombreux Jl est ainsi 


permis de nourrir Îespoir que ceux qui n'ont pas encore répondu 
à appel, ne tarderont-pas à déposer leurs offrandes sor l'autel de 
la charité en faveur des pauvres, veuves et orphelins des naufra- 
gés de Maassluis. 


La Haye, 24 mars 1885: 





ANNONGES, _ 














CARTES DR VISITE, 


ÉLEGAMMENT IMPRIMÉES EN QUELQURS HEURES 
_ chez E. SPANIER, 
Kendis he , breveté de S. M. le Roi des 
: qys-Bas, ‘Spuistraat, 877. 
NB. On pet a se procurer audit établissement des modèles 
de cartes de deuil, acceptés déjà per quelques per- 
sonnages, de distinction. ed 8 19) 


… tôe 








PROF ESSEUR Un Frangiïs, nae de 28 ans, non marié, ayant recu 

® une éducation complète, désirerait entrer dans une 
grande maison, à l'étranger, comme _précepteur particulier d° un ou de plu- 
sieurs enfants. Il fournirait facilement toutes les justifieations qui lui seraient 
demandées, au double point de-vue de la capacité et de Ja moralité, Il a com- 
battu en juin dernier, à Paris, dâns les défenseurs de l'ordre. — Répondre sous 
les lettres E. D., en franguis, latin, anglais ou italien, à M. Bigot, place de la 
Bourse, 8, à Paris. (809) 


pd 


SURDITÉ, — ROUVELLE DECOUVERE, 


-_ ABRAHAM, auriste, invénteur d'un instrument acôustique, qui Ini a 
valu le brevet le plus honorablede S. M. la reine d'Angleterre, Ì ‘approbation 
des facultés de Paris et de Londres, Cet instrument s en efficacitétout 
ce qai a jamais été produit po pour le soulagement de cette infirmité. Modelé 
sur Voreille esimperceptible , n'ayantqu’un centimètre de diamòtre , ce petit 
objet agit néammains si pussainment sur l'ouïe que Forgane le plus défec- 





‚} tueux reprend ses fonctions, fes personnes jouissent d'une conversation gé- 


nêrale , et. le bofirdonnement opdinaireraent senti disparaît entièrement. 

Ensomme , cette découverte offre tous les avantages possibles, relatifs à 
cétte terrible maladie. Les insttuments pduvent être envoyés, n'importe la 
distance , avec teur étui et les instrnctions imprimées, en adressant (franco) 
ua mandat sur Ja poste, 15 fr. pont la paire en argent; 20 fr. pour la paire en . 
vermeil , et 30 fr. euor. 


n ‚S'adresser $4, roe neuve Si-Justine , faubourg de Namur, à Bruxe 
les. 


me. 
| 


| 





\/ HEN 


_ VENTE EXTRAORDINAIRE DE FLEURS 
ET DE PLANTES, 


Louis Verschaffelt , jardinier-flcuriste de Gand, vendra publi 
‚ quement Mer credi 28 et Jenui 29 Mars 1849, à midi précis, “dans le local au 
sieur MOOYMAN , ruedite Raamstraat à La Haye, une collection de leus: 
et Plantes se composant de CGAMELLAS eu fleurs, RHODODENDRU 5: = 
ARBOREA, AZALIAS INDICA, PLANTES D'ORANGERIE, ORAN- 
GERS avec leurs tru its, HYBRIDE S ‚ROSES en pleine floraison et sur ui: 
scule tige; ROSIEKS DE BENGALE ET DE CHIN E,‚ RHOLODGX- 
DRUMS, AZALIAS, et uu grand nombre de plantes pour la pleine terre. 
Cette collection cst à voir au local susdit , Mardi 27 mars. (817) 


— eve en veh ae ee 





ni. Bernardus Hartogensis » Lage Westeinde à La Haye, + 
Yhonneur d'infvr mer le publie qu'il se charge des soins de la conversion de 
qu'il achète ces mêmes obligations e . 


coupons, ($18)- 








EN VENTE 


chez les HÉRITIERS DOORMAN, Libraires, Zange Pooten à 


















Rae vand kid Ee ind sies de 


La Haye, T. H. HEN. DRIKSEN, Hoogstraat ,à Rotterdam , 
B TARRIDE , Lonjue rue de F-Ecuger, à Bruxelles, et che: 
MAK KORNICKER , Place Verte à Anvers: 


‚N OUVELLE EDITION: 
AVEC QUARANTE GRAVURÉS lonken , 


aa paasanrarion 


PERSONNELLE, 


83° ÉDIT,, TRADUCTION RN PBANGAIS,) AVEC QUARANTE gsavonns. 
Prix : 5 Fr. ,— sous enveloppe. 


Traité médicalsur le mariage ct sessecrets désordres, sur les infennit de 1e; 
jeunesse et de "âge mûr, résaltats.ordinaires des premières anndes- de la vie JS 
qui tendent à détruite notre énergie physiqueet mentale, toute passign,. eufn; 
tous lesattributs de la vilirité; illustré de quarant@figures coloriées, gur 1 anas 
tomie, la physiologie et les maladies des orgnes de Ía génération, Ar ek } 
clairement leurs structures, usages et functions , et les déploraklés’ fret pros: 
duits sur eux: par I'onanisaie, les excès: etc., avee les oleervatians: itiq nes; 
sur les habitudes secrètes des. colléges, la faiblesse nerveuse, la sy philie, le rési 
trécissement de l'urètre, les indigestions, l'hypocondrie, la fotie, les éruptions: 
les rhumatismes, la phthisie, etc, par le doctear Samuel Tse Mert, médeë 
consultant, 37 ,Bedfort Square, à Londres, membre de T'université d'Edht,: 
bourg, menibre honoraire de la société médicale de Londres, licencië: aq: br 
lège des pharfhaciens de la même ville, etc. Ä 

Incontestablement cet utile et curieux ouvrage devrait se trouver. dais’ tou: 
tes les mains, (66,000 exemplaires vendus en Angletérre en pet deter 





Heth 












Dr 


peouvens guffsamment èn sa faveur.) 









Paris,  Saxepi 24 Mans, — Les fonds pablies sont restéslonrds et gana: 
affaires jusqu’à 2 1/2 heures ; mais pendant la dernière derni-heure dé 1: 
bourse, les affmures se sont. ranimées, et les cours se sort senstblement. unggliae ' . 
rés. On a répandu le bruit qu'on venaît de AE un complot, arai kerl 

M. le pedarde 





n'a rien cireulé de nouveau bur r les affaires d Etalie ; on attend toujón 


End 
impatieuce lespremières nouvelles relatives aux opératioris militaires 
deux armées. Le rejet par I'assemblée nationale de Francfort de la pfopò 

tion tendaut à conférer au roi de Prusse te titre den pepedt d'Allemagië;t 

eu aucune influence sur nos fonds. - 





BOURSE D'ANVERS DU 2 MARS, U, 
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CHANGES D'ANVERS DU 24 MARS. Aike 
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Sourse d'Amsterdam , Lundi 26 Mars: 
COURS DE crörone A 5 HEURES. n 


Pars-Bas. — Dette active... «..»... 2} % 48 9/16 
‚ Dito dito ....... s…8 #57 
Dito, dito... on WIA 
‘Earaern. — ArdoinsdeL.5l0 ........8 # 1014 … 
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Dépôt général ches. MM. ScnooseverD at Ba Boursst , 
à Amsterdpan, | 
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